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Tandis que le pape des périphéries lutte contre la maladie, ce sont ces périphéries qui ont afflué dans 
nos églises ce mercredi des Cendres, a observé le père Benoist de Sinety, curé-doyen de la ville de Lille. 
Qu’ont-elles à nous enseigner ? 
Campagne de Carême 2025 
Ce contenu est gratuit, comme le sont tous nos articles. 
Soutenez-nous par un don déductible de l'impôt sur le revenu et permettez-nous de continuer à 
toucher des millions de lecteurs. 
Je donne 
Dans l’essoufflement d’un pape, un monde est sans doute en train de naître. Depuis quelques jours, 
nombre de commentaires fleurissent sur l'événement de ce mercredi des Cendres. Dans la quasi-
totalité des églises de notre pays, des milliers de nouveaux-venus, souvent adolescents ou jeunes 
adultes, se sont présentés pour recevoir sur leurs fronts l’humble marque par laquelle, au cœur de 
notre condition mortelle, se révèle le salut de Dieu. Déjà, depuis quelques années, les chiffres du 
catéchuménat avaient connu — et connaissent encore — un accroissement considérable. Au-delà de 
l’atmosphère anxiogène de l’époque, de l’émergence dans notre société du Ramadan et d’un 
effacement de tout repère moral et religieux pour une immense part de nos contemporains, n’y a-t-il 
pas à se réjouir de l'événement d’un signe des temps ? 
 
Signe des temps 
 
Ce signe des temps a été désigné il y a douze ans de cela par François avec cette expression fameuse 
des périphéries. Chacun l’a reprise en lui donnant des sens différents. Nous nous sommes querellés 
pour savoir si le concept était pertinent, nous avons continué de nous replier dans nos guerres 
picrocholines où chacun expliquait à l’autre qu’il avait la recette, la formule, la compréhension de 
tout et surtout, mieux que les autres. Nous avons agité les combats de rites, nous nous sommes 
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repus des rivalités de générations, inquiets de savoir s’il fallait mieux s’adresser à Dieu en latin ou lui 
parler en langues, s’il était préférable de communier dans les mains ou sur les lèvres, et bien d’autres 
débats qui ne sèment que désordre, confusion et haine de l’autre en nous rendant orgueilleux et 
arrogants. Nous avons découvert avec sidération l’effroyable imposture de cette manière dont 
certains, en prétendant juger et diriger la vie de leurs frères jusqu’au plus intime de leur chambre à 
coucher, se vautraient par ailleurs dans la fange et le crime. Certains d’entre nous en nient encore la 
gravité, d’autres ont claqué la porte avec désespoir. Tous, nous en sommes des victimes collatérales. 
Nous pensions que bientôt, il ne nous resterait plus qu’à compter les clochers, les diviser par le 
nombre de prêtres survivants et attendre la mort. 
Dans la quasi-totalité des églises de notre pays, des milliers de nouveaux-venus, souvent adolescents 
ou jeunes adultes, se sont présentés pour recevoir sur leurs fronts l’humble marque par laquelle, au 
cœur de notre condition mortelle, se révèle le salut de Dieu. 
 
Bienheureuse submersion ! 
 
Et voici que, telle une vague totalement imprévue et que nul n’avait vu venir de cette importance, 
nous sommes submergés. Bienheureuse submersion ! Elle nous oblige à sortir de nos schémas et de 
nos certitudes : non, les jeunes qui viennent dans nos églises, ne viennent pas pour soutenir une 
théologie contre une autre, une tradition contre une autre. Ils se contrefichent de nos guéguerres 
gamines. Ils veulent voir Dieu. Comme la foule qui demande aux disciples : "Montre-nous Jésus !" Et 
nous résisterions à cet appel ? Et nous continuerions à leur demander d’abord de rejoindre nos clans 
et de choisir leurs camps ? Malheur à nous, alors. 
C’est bien cette périphérie à laquelle François s’est adressée tout au long de son pontificat, celle de 
cette jeune fille qui veut changer de sexe et qui s’entend répondre par le prêtre de sa paroisse 
qu’elle ira en enfer. Celle du migrant qui pense être arrivé en terre chrétienne et devant lequel 
toutes les portes se ferment. Celle de ceux qui se sentent rejetés, qui pensent qu’il n’y a pas de place 
dans l’Église parce qu’ils n’ont pas les mots, le pedigree, les manières des "bons" chrétiens. Cette 
périphérie dans laquelle, dans notre pays, se situent 90% des hommes et des femmes. C’est cette 
périphérie qui nous déborde ainsi. Parce qu’on y a entendu directement ou non les paroles du Pape. 
Parce que l’Esprit saint qui les lui inspire, les a portées jusqu’à eux. Et les voici qui viennent.  
 
Une gratitude infinie 
 
Mercredi, après avoir béni l’un de ces jeunes de 16 ou 17 ans qui s’était approché au moment de la 
communion, la casquette vissée sur la tête, les bras croisés pour demander la bénédiction, je l’ai 
entendu me répondre "merci". En croisant son regard, j’y ai vu une gratitude infinie. Par pour moi, 
mais pour celui dont je venais de l’assurer qu’il l’aimait infiniment. "Merci." Puissions-nous accepter 
dans nos communautés de nous laisser submerger par ces jeunes. Ne les regardons pas d’abord 
comme des ignorants auxquels nous voulons tout enseigner, tout apprendre. Laissons-nous 
enseigner par eux : qu’ils nous disent comment ils sont venus jusqu’à nous pour que nous nous 
laissions irradier devant le travail du Bon Dieu.  
Ne cherchons pas à les faire entrer dans notre entre-soi chrétien installé et sûr de lui. Leur bercail, 
c’est le Christ : qu’ils puissent nous le rappeler et que nous nous remettions en route, rouillés et un 
peu perdus, mais tout heureux de retrouver la mission reçue et d’avancer ensemble là où elle nous 
convoque. 
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« Europe becoming Catholic again?* » : une ferveur inattendue pour l’ouverture du Carême 
 

 
Capture écran - Cérémonie des Cendres en Corse, cardinal Bustillo - 
 
« Beaucoup de jeunes que nous ne voyons pas habituellement sont venus avec une grande 
simplicité, presque comme appelés. » 
 
Le 5 mars dernier, les églises de France ont connu une affluence » hors du commun » pour la 
cérémonie des Cendres, avec une présence remarquée de jeunes fidèles. Un phénomène d’autant 
plus frappant qu’il s’inscrit dans un contexte de sécularisation croissante en Europe. Ce retour en 
nombre, loin d’être anodin, témoigne d’une quête spirituelle profonde et renouvelée. 
Dans plusieurs diocèses, les prêtres ont constaté une augmentation significative de la participation, 
en particulier parmi les jeunes adultes et étudiants. Nombre d’entre eux se sont avancés d’un pas 
assuré pour recevoir les cendres sur leur front, signe de pénitence et d’humilité, avant d’aller 
communier dans la bouche et non dans la main , certains à genoux, d’autres debout, mais tous avec 
une gravité et une attention inhabituelles. 
« On sentait une forme de détermination dans leurs regards, comme une soif de quelque chose de 
plus grand que ce que le monde leur propose », confie un prêtre de la région parisienne. Un autre, 
dans le Sud de la France, témoigne : « Beaucoup de jeunes que nous ne voyons pas habituellement 
sont venus avec une grande simplicité, presque comme appelés. » 
Ce phénomène tranche avec la tendance générale du christianisme sur le continent. La pratique 
religieuse diminue depuis plusieurs décennies, et en France, seule une minorité des baptisés assiste 
encore régulièrement à la messe. Selon une enquête de l’IFOP en 2023, à peine 4 % des jeunes de 18 
à 24 ans se déclarent pratiquants réguliers. Pourtant, ce Mercredi des Cendres a montré que la foi 
n’a pas disparu : elle réapparaît là où on ne l’attend plus. 
 
C’est vu de l’étranger que ce contraste est le plus remarqué 
 
Sur les réseaux sociaux, de nombreux observateurs s’étonnent et commentent ce regain de ferveur 
en France, pays souvent perçu comme un bastion de la laïcité où le christianisme semble reculer 
depuis des décennies. Entre étonnement et admiration, certains soulignent le caractère inattendu de 
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cette affluence, tandis que d’autres y voient un signe plus profond d’un retour aux racines 
spirituelles. 
L’on peut notamment lire : « L’Europe redevient-elle catholique ? : les églises et cathédrales 
catholiques ont été remplies de tant de personnes assistant à la messe du Mercredi des Cendres 
cette semaine à travers la France, le média français Famille Chrétienne rapportant que cet afflux 
sans précédent comprenait une présence importante de jeunes ». 
 

Capture Tweeter 
 
Le post s’accompagne d’une vidéo de la célébration de Monseigneur Bustillo lors de la cérémonie des 
Cendres en Corse. 
https://twitter.com/Sachinettiyil/status/1898044941604905384 
 
Un retour à Dieu et un signe d’Espérance 
 
Pourquoi cet afflux soudain ? La réponse semble se trouver dans la réalité même du monde 
contemporain. Face aux incertitudes économiques, aux tensions géopolitiques et à une société de 
plus en plus fragmentée, nombreux sont ceux qui ressentent le besoin de se tourner vers l’essentiel. 
« Nous vivons dans un monde qui nous distrait en permanence, qui nous disperse. Cette jeunesse qui 
revient vers Dieu cherche une vraie profondeur, une véritable espérance », analyse un observateur de 
la vie ecclésiale. 
 
Le Carême, avec son invitation à la prière, au jeûne et à l’aumône, offre justement un cadre propice 
pour retrouver un sens plus profond à l’existence. Ce temps liturgique offert à Dieu semble répondre 
à une aspiration latente : celle d’un engagement réel, loin du bruit et des artifices davantage tourné 
vers le don de soi et la charité. 
Loin d’être un simple événement ponctuel, cette affluence inattendue pourrait bien être un signe des 
temps. Elle témoigne que, même dans une Europe où le christianisme semble s’effacer, la soif 
spirituelle ne s’éteint pas. Ce retour à l’Église d’une jeunesse souvent décrite comme indifférente à la 
foi est une invitation à l’accompagner, à lui offrir un espace de rencontre avec Dieu, sans artifice, 
mais avec la vérité de l’Évangile. 
Dans une société en quête de sens, l’Église reste plus que jamais un refuge, un lieu où les cœurs 
fatigués peuvent retrouver espérance et consolation. L’affluence de ce Mercredi des Cendres nous 
rappelle cette vérité fondamentale : Dieu ne cesse d’appeler, et la jeunesse, parfois contre toute 
attente, continue de répondre. 
 
*« L’Europe redevient-elle catholique ? » 
 



 


